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Problématique et contexte théorique  

Le rôle des coïncidences significatives dans la vie et le processus thérapeutique a été développé 

initialement dans les années cinquante par le psychiatre suisse Carl Gustav Jung sous le concept 

de synchronicité (Jung, 1952).  

De façon concise, Jung définit la synchronicité comme une « coïncidence chargée de sens de 

nature acausale », c’est-à-dire sans liens de causalité (Jung, 1952). Plus précisément, il décrit 

le phénomène par « l’apparition simultanée d’un certain état psychique avec un ou plusieurs 

événements externes qui apparaissent comme des parallèles significatifs à l’état subjectif 

momentané » (Jung, 1952).  

L’exemple du scarabée chez une patiente de Jung résistante au traitement offre un exemple 

typique du phénomène. « Un jour, j'étais assis en face d'elle, le dos tourné vers la fenêtre, à 

écouter son flot de rhétorique. Elle avait fait un rêve impressionnant la nuit précédente dans 

lequel quelqu'un lui avait donné un scarabée doré - un bijou coûteux. Pendant qu'elle me 

racontait ce rêve, j'ai entendu quelque chose derrière moi tapoter doucement sur la fenêtre. Je 

me suis retourné et j'ai vu qu'il s'agissait d'un insecte volant assez gros qui cognait contre la 

vitre dans un effort évident pour entrer dans la pièce sombre. Cela m'a semblé très étrange. J'ai 

ouvert immédiatement la fenêtre et attrapé l'insecte en l'air alors qu'il volait à l'intérieur. C'était 

un scarabée, ou un hanneton commun (Cetonia aurata), dont la couleur or-vert ressemble le 

plus à celle d'un scarabée doré. J'ai remis le scarabée à ma patiente avec les mots « Voici votre 

scarabée ». Cette expérience a percé le trou souhaité dans son rationalisme et brisé la glace de 

sa résistance intellectuelle. Le traitement pouvait désormais être poursuivi avec des résultats 

satisfaisants. » (Jung, 1951)  

Étudiant ce phénomène depuis plus de 25 ans et ayant écrit deux livres sur le sujet, dont Les 

Hasards Nécessaires : La synchronicité dans les rencontres qui nous transforment (Vézina, 

2001) et Danser avec le Chaos : Accueilliez l’inattendu dans notre vie (Vézina, 2012), la  

motivation première à réaliser cette recherche consiste à étudier ce phénomène dans un cadre 

scientifique en remettant en causes mes propres intuitions initiales publiées dans ces livres, 

puis mettre à jour les recherches sur le sujet. Le concept de synchronicité ne fait pas consensus 

dans la communauté scientifique actuellement. Bien que largement citées dans les recherches 

et les livres de croissances personnelles, l’exemple du scarabée pose un problème de sens 

comme le souligne (Hogenson, 2009)  



« L'essence de la question n'est pas tant le rêve du patient que la relation de Jung lui-même 

avec l'imagerie du scarabée. Comme le souligne (Main, 2007), l'«incident du scarabée » n'est 

pas seulement une synchronicité pour le patient, mais une synchronicité pour Jung. »  

« Jung a fait un rêve majeur de scarabée en 1913 suite à la rupture avec Freud, peut-être en 

s'inspirant du grand ensemble de scarabées que Freud avait dans sa collection d'antiquités. Main 

explique comment la « fascination de Jung pour le problème de la synchronicité » remonte au 

milieu des années 1920, lorsque l'égyptologie est devenue à la mode après la découverte de la 

tombe de Toutankhamon avec ses cartouches de scarabées. » (Hogenson, 2009)  

Ainsi, comment expliquer l’effet de sens dans cet exemple ? Est-ce Jung qui « impose » son 

sens à sa patiente ? Est-ce que cet exemple aurait eu le même impact et la même valeur 

symbolique si le sens des événements avait été inversé à savoir si la patiente avait d’abord 

aperçu un scarabée dans le bureau de Jung puis rêvée ensuite de ce symbole ?  

La notion de sens, voir ici la séquence et l’impact émotionnel, sont centraux dans l’apparition 

de la synchronicité et pose des défis conceptuels, méthodologiques et contextuels importants 

pour les recherches. Comment mesurer l’effet de sens dans une synchronicité ? Est-ce que ce 

sens n’est pas simplement « causé » par le sujet qui vit la coïncidence afin de répondre à son 

propre besoin de sens qui est central dans le développement humain ?  

Il y a deux aspects centraux qui posent un problème ici. La notion de sens et la conscience qui 

en fait l’expérience, c’est dire à qui le sens est « proposé ».  

Si nous voulons poser ce problème à la lumière des neurosciences, comment le cerveau 

interprète-t-il l’arrivée de coïncidences qui défient les lois de la probabilité ?  

Selon le psychiatre Bernard Beitman, le cerveau serait configuré naturellement pour chercher 

des liens de cause à effet dans son environnement et dans tout ce qu’il rencontre (Beitman, 

2009) Et comme l’écrit le neuroscientifique Mark Solms, (Solms, 2022) le cerveau serait 

constamment en train de réduire au maximum l’imprévu afin de créer un ordre relatif qui nous 

permet de nous adapter et prédire les phénomènes que nous rencontrons dans le monde. Solms 

pose l’hypothèse que la structure physiologique responsable « d’allumer » la conscience et qui 

est responsable de réguler notre besoin de sens, serait une structure qui se trouverait dans les 

zones très anciennes du cerveau au niveau de la formation réticulée.  

D’un point de vue énergétique, le cerveau, au moyen de la conscience, tenterait de réduire au 

maximum l’entropie selon le principe d’homéostasie et d’énergie libre développée par Freeston 

(Rabeyron & Massicotte, 2020) tel que le rapporte Solms (Solms, 2019). Le rôle de la 

conscience serait alors de limiter au maximum le chaos et l’incertitude (Solms, 2022), mais 

dépenserait beaucoup d’énergie pour y arriver.  



Si le cerveau est occupé à limiter le chaos, comment la nouveauté peut entrer dans le champs 

de notre conscience ? Par surcroît, comment notre besoin de sens, qui est à la fois un besoin 

intime, personnel et collectif, rejoindrait les phénomènes du monde extérieur et objectif comme 

lors de synchronicités ?  

Ce serait possiblement l’un des rôles des synchronicités comme l’a souligné le physicien David 

Peat (Peat, 2000) : d’abord créer un pont entre l’esprit subjectif et la matière objective puis 

faire entrer de la nouveauté qui déstabiliserait la conscience au point d’attirer notre attention 

sur les nécessités de changer quelque chose pour mieux nous adapter. Cette propriété créative 

et adaptative de la synchronicité est rapportée par Terry Marks Harlow (Marks-Tarlow, 2020) 

qui a étudié les liens entre les systèmes complexes comme la théorie du chaos et la  

synchronicité. J’ai aussi exploré cette hypothèse des propriétés créatives et adaptatives de la 

synchronicité dans la nature et la psyché dans un article le sujet (Vézina, 2020).  

Cette position est en partie corroborée par les recherches de Panksepp (Panksepp, 2019). Ses 

recherches ont pu démontrer le rôle central des émotions dans la satisfaction des besoins chez 

les humains, en particulier sur les liens entre les besoins de sens de notre conscience à la fois à 

l’échelle de l’identité personnelle et collective et objective, car l’homéostasie est un principe 

énergétique que l’on retrouve tant chez l’humain dans la régulation énergétique de ses émotions 

que dans la régulation énergétique du climat dans son environnement. En regard du besoin de 

sens, il est essentiel de l’étudier tant de l’intérieur que de l’extérieur et particulièrement lors de 

la tentative de régulation des crises émotionnelles qui se superposent de plus en plus aux 

dérèglements dans les changements de températures externes qui créent des angoisses 

importantes dans nos relations avec l’environnement.  

Pour le physicien Carlo Rovelli (Rovelli 2017), la meilleure façon de mesurer et observer le « 

sens » du temps est d’observer le sens des changements naturels de température à l’échelle de 

l’univers qui ne peut qu’aller que dans un sens : Du plus chaud au plus froid.  

Selon (Panksepp, 2019) qui va dans le même sens que Solms (Solms 2022), le rôle de nos 

émotions aurait donc le même rôle homéostatique dans le corps humain que le rôle de la 

température dans le climat. Le rôle des émotions est de nous informer de l’état de satisfaction 

de nos besoins et veiller notamment à ce que la température du corps soit stable alors que la 

conscience sait que nous allons rencontrer inévitablement le refroidissement absolu de notre 

corps qu’est la mort qu’elle tente de le retarder le plus possible en réduisant l’imprévisibilité.  

Panksepp a identifié les systèmes « Seek » and « Play » de la régulation de nos émotions comme 

celle de la surprise et de notre « curiosité » pour la nouveauté qui est apparue plus récemment 



dans le développement du cerveau comme étant impliqués dans la satisfaction du besoin de 

sens (Panksepp, 2019)  

Ces découvertes récentes vont aussi dans le sens des recherches de Liane Gabora, dans un livre 

collectif sur les neurosciences et la créativité en collaboration avec les travaux de Panksepp 

(Nalbantian & Matthews, 2019). Parmi tous les besoins que nous avons à réguler, le besoin de 

sens est probablement le besoin le plus complexe et comporte une double échelle : L’échelle 

de satisfaction personnelle subjective tout comme l’échelle de satisfaction objective et 

collective. Cette opposition apparente des échelles nous place au coeur du problème de sens 

dans la synchronicité.  

Pour Jung (Jung 1952), la présence d’émotions intenses lors de synchronicités et l’apparition 

d’un sens qui apparait étrange et bizarre indiqueraient l’activation d’archétypes. Jung a mis en 

évidence la nature des archétypes en tant que « facteurs formels responsables de l'organisation 

des processus psychiques inconscients : ce sont des "modèles de comportement". En même 

temps, ils ont une "charge spécifique" et développent des effets numineux qui s'expriment sous 

forme d'affects » (Jung, 1952)  

Selon Jung, « Il existerait des formes innées d’« intuition », à savoir les archétypes de la 

perception et de la compréhension, qui sont les déterminants a priori nécessaires de tous les 

processus psychiques. Tout comme ses instincts obligent l'homme à adopter un mode 

d'existence spécifiquement humain, de même les archétypes contraignent ses façons de 

perception et de compréhension à suivre des modèles spécifiquement humains. » (Jung, 1919)  

Ce tour d’horizon nous amène à poser aussi le problème du sens dans la synchronicité à la 

lumière du concept de « densité symbolique » proposé par Hogenson qui est en lien avec 

l’activation des archétypes (Hogenson, 2009). Cette position va dans le même sens que les 

niveaux de densités de sens selon (Azziz, 1990) qui vont nous guider dans la présente recherche 

à savoir que lors de coïncidences nous observons:  

1. Sens parallèle (les évènements tombent en même temps, ce sont des coïncidences qui 

défient les probabilités, mais ne génèrent pas d’émotions ou de sens particuliers  

2. Les évènements tombent en même temps avec une charge émotionnelle très 

importante (Nous désignons ici le caractère numineux de l’expérience)  

3. Les évènements qui tombent en même temps transforment quelque chose dans la vie 

de l’individu.  

4. Les évènements ont une portée archétypale objective et l’émotion tout comme le 

changement ne s’observent pas seulement que pour une personne, mais dans une « vague de 

sens » qui se mesure dans l’environnement du sujet.  



Pour Dean Radin, (Radin, 2009) corroboré par le physicien François Martin dans 

Atmanspancher (Atmanspacher & Primas, 2009), l’effet de sens dans la synchronicité 

indiquerait aussi la manifestation du principe d’intrication que nous ne retrouvons 

habituellement qu’à l’échelle quantique, mais qui se trouverait un passage dans le monde 

objectif lors de synchronicités.  

Le model de (Atmanspacher & Rickles, 2022) appelé « Dual Aspect Monadism » apparait 

comme le modèle le plus intégrateur et pertinent pour étudier le phénomène de synchronicité 

car il réunit toutes les dimensions de la densité symbolique et propose une vision unifiée de la 

réalité avec l’échelle subjective et objective en incluant la dimension quantique du phénomène. 

Comment alors étudier ce phénomène alors qu’il est imprévisible dans le contexte de notre 

recherche ?  

Le contexte de fin de vie comme dans le cas d’un patient en soins palliatifs, période liminale 

et habituellement stressante pour l’individu et son entourage, m’apparait comme un espace 

propice pour étudier le phénomène des synchronicités. Il a été rapporté dans la littérature 

(Beitman, 2022) que les périodes liminales sont plus susceptibles de générer ces situations à 

hautes densités symboliques. Ce contexte offrirait donc un terrain et un contexte d’exploration 

propice à l’apparition des événements à haute densité symboliques dont les synchronicités font 

partie. De plus, les travaux de Anne Ancelin Shutzenberger montrent que cette période liminale  

est propice à l’apparition de dénouements de courants de conflits émotionnels familiaux sous 

la forme de coïncidences étranges qui défient les lois de la causalité (Ancelin Shutzenberger, 

A 2016)  
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